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DU  ROI, 

AU  DOYEN 


Fnijant  tes  fonBions  dé  Préjident  du 
Tiers  - Etau 


Je  ne  refuferai  Jamais,  Monfieur^j  dç^ 
recevoir  aucun  des  Préfidetits  des  trois 
.Ordres,  lorfqu’ils  feront  chargés  d^une 
miffion  auprès  de  moi  > & qu’ils  m’auront 
, demandé  par  l’organe  ufité  de  mon  Gar« 
dedes,Sceaux  .^  le  moment  que  je  veujç 
leur  indiquer.  Je  défapprouve  l’cxpreffion 
^répétée  Clajf es  privilégiées  que  le 
.ïiers-Etât  emploie  pour  défigner  les 
deux  premiers  Ordres  ,;  ces  expreflîons 
înufitées , ne  font  propres  qu’à  entretenir 
nn  efprit  de  divifion  ahfolumenc  con- 
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traire  à ravancement  du  bien  de  l’Etat  J 
puifque  ce  bien  ne  peut  être  efFeâué  que 
que  par  le  concours  des  trois  Ordres  qui 
compofent  les  Etats-Généraux  foit  qu^ils 
délibèrent  féparément,  foit  qu’ils  le  faf- 
fent  en  commun.  La  réferve  que  la  No- 
blclTe  avoir  mife  dans  fon  acquiefeement 
à l’ouverture  de  conciliation  faite  de  ma 
part  J ne  devoir  pas  empêcher  l’Ordre 
du  Tiers  de  me  donner  ce  tétnoignage 
de  déférence  : l’exemple  du  Clergé  fuivi 
par  celui  du  Tiers  auroit  déterminé  fans 
doute  l’Ordre  de  la  NoblelTe  à te  défîfter 
de  fa  modification.  Je  fuis  perfuadé  que 
plus  les  Députés  du  Tiers-Etat  me  don- 
neront de  marques  de  confiance  & d’at- 
tachement 5 & mieux  leurs  démarches 
préfenteront  les  fentimens  d’un  Peuple 
que  j’aime  & dont  je  ferai  mon  bonheur 
d’être  aimé. 

A Marly,  ce  jé  Juin  1789%  * ' 


midi  ly  Juin  178^. 


A Chambre  s’eft  conftituée  en  Alîem- 
blée  Nationale;  4^1  voix  pour  la  motion 
de  P Abbé  Siez,  90  pour.d’aucres  motions, 
X voix  perdues , ce  qui  compofe  le  nombre 
de  583  Membres  qui  étoient  préfens. 
Demi-heure  après  , les  Députés  de  la 
Noblefle , qui  avoient  demandé  d’être 
introduits  pendant  la  délibératton  , onc 
été  reçus  ; le  Préfident  leur  a dit  qu’il 
étoit  chargé  par  l’Affemblée  Nationale 
de  leur  dire  qùe  daru  tous  les  temps  elle  fe 
feroit  un  devoir  de  recevoir  dans  fon  fein 
les  Concitoyens  Nobles , & qu’elle  les  y 
învitoit  inftamment , pour  s’occuper  de  la 
mifere  des  peuples  , & d’y  pourvoir, 


Motion  ^de  VAhhé  Su[, 

V 

Il  ,eft  confiant  par  , le  i;éfultat  de  la 
vérification  des  pouvoirs  que  cette  Affenh- 
blée  eft  déjà  compofée  de  Repréfentans 
envoyés  ^jreâement  par  les  quatre- vingt- 
feize  centièmes  .au  moins  de  la  Nation  ; 
une  telle  maflc  de  députation  ne  fauroit 
^relier  ipaâive  par  rabfence  des  Députas 
^dc  quelques  Bailliàges  ou  de  .quelques 
claffes  de  Citoyens  j car  les  abfens  qui 
ont  été  appejlés  ne  peuvent  point  empêcher 
, les  préfens  d^exercer  la  plénitude  de  leurs 
droits.,  qui  eft  un  devoir  impérieux  & 
. p.reffant  ; de  .plus  ^ qu’il  n’appartient  qu’aux 
' Jlepréfentans  vérifiés  de  concourir  à for- 
mer le, vœu  national,  & que  tous  les 
Repréfentans  vérifiés  font  dans  cette 
Affembléc  ; il  eft  encore  indifpen- 
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fable  de  conclure  qu’il'  lüî  ap^^rftîèftr^ 
&-  qu’il  n’appartient  qü-à  elle  à' irtterpré^ 
ter,  & de  repréfenter  leà  volofités%é-‘ 
nérales  de  la  Fâtiôfi  , nulle  autre  Châifibro 
de  Députés  fimplement  ptéfentés  ,-*nè- 
pouvant’  rien  ôter  à la  fbrce^dé-fés  déli- 
bérations ; enfin  il  ne  peut  exifter'’enrr‘ê 
le  trône  & cette  Aflemblée- atici^ri-verô", 
aucun  pouvoir  négatif. 


L’Aflemblée  juge  donc  que  rôeûvré 
commandée  de  la  reftauration  natîonalé 
peut  & doit  être  commencée , fans  retard  , 
par  les  Députés  préfens  ^ & qu’ils  doi- 
vent le  fuivre  fans  interruption. 

La  dénomination  * dé  l’Aflenibléo  Na- 
tionale eft  la  feule  qui  convienné  àd’Af- 
fetnblée  , dans^d’état  aâûèl  * des‘ chofes 
foit  parce  que  les  Membres ‘ qui  la"  com- 
pofent  font  les  feuk^  Kepréfëmans^connus 
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&-’vërifiés , foit  parce  qu^ils  font  envoyés 
direâement  par  la  prefque  totalité->de 
la  Nation  ; foît  enfin  parce  que  la  repré- 
fentation  nationale  étant  une  & indivi- 
fible,  aucun  des  Députés  dans  quel  Ordre 
ou  Clafle  qu’il  foie  choifi  ^ n’a  le  droit 
d’exercer  fes  fondions  féparément  de  la 
préfente  Affetnblée. 

L’Affemblée  ne  perdra  Jamais  refpoîr 
de  réunir  dans  fon  feîn  tous  les  Députés 
aujourd’hui  abfens  ; elle  ne  ceflera  de  ks 
appeller  , tant  inviduellement  que  collec- 
tivement ^ k remplir  l’obligation  qui  leur 
eft  impofée  de  concourir  à la  tenue  des 
Etats-Généraux,  en  quelque  moment  que 
les  Députés  abfens  fe  préfentent  dans  le 
cours  de  la  feffion  qui  va  s’ouvrir.  Elle 
déclare  d’avance  qu’elle  les  recevra  avec 
empreffernent  ^ après  la  vérification  de 
leurs  pouvoirs  , à partager  avec  eux  la 
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fuite  de  grands  travaux  qui  doivent  pro- 
curer la  régénération  de  la  ïrance. 

Ladite  AfTemblée  nationale  arrête  que 
les  motifs  de  la  préfente  délibération 
feront  inceffamment  rédigés  pour  être 
préfentés  au  Roi  & à la  Nation. 


li  n ■miiiWI  ,1,  m iin»! 

SUITE  ET  CONCLUSJONP 


Pç  ta  Séance  de  la  Cpnflitution»^ . 


JL  A journée  da  1 6.  Juin,  fut  employée 
à la  difcuflSon  deS;  diverfes  motions^de 
la  veille  , & à écouter  les  nouvellespro-*- 
pofitîons  de  quelques  autres  Membres^ 
On  comptoit  à la  fin  de  la  Séance  , juC^ 
qu’à  vingt  motions, 

ILe  lendemain  17,  jour  à jamais  mé-^ 
fnorable  dans  les  faftes  de  la  Nation 
françoife  , on  fc  raflembla  de  bonne  heu«^ 
re , & le  Doyen  commença  la  Séance , 
par  infifter  fur  la  néceffité  de  çonfommer 
dans  le  jour  le  grand  œuvre  de  la  conf- 
titutipn.  Pour  y parvenir  plus  prompte^ 
ment  , il  fit  arrêter  par  rAlTemblée 
qu’on  fe  réduiroit  aux  motions  qui  ayoient 
paru  réunir  plus  nombre  de 
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fuffrages^  : elles.,  étpient  aa  Rpmbre  Ac^ 

i^.  Celle  <îe  M.  T Abbé  de 

Celle  de  M^de^Mirabeau  - . 
35^.  Celle  ^de  M.  Mpufiiep  * .'7 

4?.  Celle.  IML  Legrand  ^ 

~ 5 Celle  dcr  M.  Pizom  du^XSalaùüét  > 

■ ■ . - ^ . î 

On  arrêta  qu’on  dotrneroic  ' fa  voî^ 

délibérative  , en  ,fe  levant  individuelle^ 
ment  par  ordre  de  Bailliage  , , de  ne  difant 
que  oui  & non. 

Défendu  fur-tout  de  donner  fon  opi- 
nion p^  écrite,  vu  les'  longueurs"  les 
inconvéniens^dë-cette*  forme;: 

Quatre  cent  quatre-vingt-onze  voix 
ont  adopté  la  motion  de  M.  l’Abbé 
Sieyez.  Quatre-vingt-dix  font  négativée. 

Deux  voix  ont  ëté^  caduques*'  L’un^ 
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des  opirians  n’ayant  dit  ni  oui'  ni  non  : 
l’autre  ayant  voulu  donner  un  oui  condi- 
tionnel;? 1/:  . 

le  vœu  de  TAflimblée  ainfi  exprimé  , 
M.  Bailly  Ta  déclarée  conftitüée  en  Affem- 
bléc  Nationale  , coniFormémenc  à Tarrêté 
qui  fuit  : à cet  inftant  , la''  falle  re- 

tentît d’applaudilTemens  & de  cris  de  vive 
le  Roi  , qui  étoient  Texpreffion  vraie 
& énergique  des  fentimens  de  joie  & 
d^amoqr  , dont  l’Affemblée  étoit  péné- 
trée. 

M.  Bailly  a obfervé  alors  que  fes 
fondions  de  Doyen -^ceflbient  dès  ce 
moment.  Mais  rAffemblée  auparavant  de 
procéder  a la  nomination  de  fes  Offi- 
ciers , Ta  nommé  par  acclamation  pour 
Préfidcrit  provifoire  ; 'on‘  a fupprimé 
les  Adjoints  du  Bureau  : On  lui  a con- 
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tiiiué  pour  Secrétaire  provifoire  MM.  le 
Camus  & Pîzon  du  Gaîans. 

Une  Députation  de  la  Noblefîe  qui 
attendoit  depuis  une  demi-heure  & qui 
avoit  pu  entendre  les  acclamations,  de 
rAflemblée  Nationale  eft  entrée  & eft 
venu  entretenir  la  Chambre  de  quelques 
difficultés  qui  avoient  lieu  fur  la  Dépu- 
tation d’Auxerre.  Le  Préfident  de 
f emblée  Nationale  leur  a fait  la  réponfe 
fuivante.  ' 

Je  fuis  chargé  de  vous  répondre  au 
nom  de  rAlTemblée  Nationale  qui  fiége 
dans  cette  Salle  commune  , que  tous  les 
Députés  de  la  Nobleffe  ont  étéjnyités 
à faire  vérifier  leurs  pouvoirs  dans  FAf- 
femblée  Nationale,  hile  ne  cefiera  de 
délirer  que  vous  veniez  les  préfencer,; 
& elle  le  défîre  particulièrement , pour 
que  vous  délibériez  avec  elle  fur,  les 
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riîojrens  de  pourvoir  à,  la  misère  "pü- 
bliquc.  ^ 

M.  Mounier  a été  un  des  principaux 
Rédaâeurs  de  cette  réponfe , jamais 
raflemblée  n’a  voulu  permettre  que  fon 
Préfident  fe  fervît  de  Texpreffion  : Pai 
Vhonneur  de  vous  répondre. 

On  a enfuite  arrêté  de  faire  le  ferment 
qu’on  avoir  décidé  de  prononcer  après  la 
conftitutîon. 

' La  formule  de  ce  ftrnient  a occâfionné 

‘ V. 

une  heure  de  débats  ; quelques  Membres 
vouloient  qu’on  dît  : Nous  jurons  à Dieu^ 
âu  Roi  & à la  Patrie  ; d’autres  qu’on 
dît  : la  Patrie  avant  le  Roh  Mv  Target 
a -arrangé  tout , en  propofant  le  .foi^mut 
laire  fuivant.  ' ' " ~ 

Noù s promettons  & jurons  ' à IXieû^  ' a 
la  Pairie'^ & au  Roi  ],  dé'  Yemptir  avec 
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fidélité  les  fionBions  . dont  .nou^ 
fommes  chargés.  , 

V 

Tou^  les  •membres  fe  font  levés  ont 
f>rpnonGé  ce  ferment  augufte , en  levant 
Jamain  vers  le  Préfident.  Il  fe  roi  t inutile 
d’effayer  de  rendre  compte  de  rimpreflGoa 
.<}ue  cette  Cérémonie  faintc  a faite  fur 
les  coeurs  ,de  toutes  les  perfonnes  f réfen- 
tes.  Les  larmes  couloicnt  découplés  yeux, 
& fcmbloient  .cpnj&rmer  le  voeu  folemnel 
4e  nos  courageux  repréfentans. 

Le  ferment  prononcé,  M.  Target  a 
Æftit  les  ipropofitions  à f Affemblée  , ée 
commencer  fes  fonâions,  & de  prendre 
•poffefl/on , fi  on  peut  parler,  ainfi  , de 
Tes  pouvoirs  d^agir  ; en  déclarant  les  im- 
pôts exiftans^  nuis  & illégaux,  & fufe« 
pendus  de  droit  ; mais  en  propofant  d^en 
ordonner  la  perception  pour  ne  pas  trou- 
bler f ordre  public , jufqu^à  ce  que  Taf- 
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ïemblée  fût  dlffoute/  ôa  qüMIe  én  dé- 
crérât  autrement,  fans  cependant  ap- 
prouver les  exemptions  & privilèges* 

M.  Chapelier,  a propofé  quelques  légers 
changemens  k la  motion  ; comme  le  fonds 
ëtdit  le  mêmc^  rAflemblée  les  a priés 
de  fe  retirer  avec  quelques  Adjoints 
pour  la  rédiger  de  concert.  Elle  a paffé 
unanimement*  - - - - . . . , 

t ^ 

UAfTemblée  s’eft  féparée  a.  quatre  heu- 
res & s’eft  affemblée  k fept*  Dàris  riù^ 
tervalle , M.  Bailly  & quelquèls'  Adjoints 
ont  dû  rédiger  radreffe  au  Roi  & féx- 
pofé  des  motifs  qui  ont  -dirigé  la  con^ 
duite  de  rAflemblée  dans  une  circonf- 
tance  qui  couvre  de  gloire  les  Communes 
de  France,  & prouve  .qu’elles  font  au- 
jourd’hui , comme  dans  -les  temps  les  plus- 
reculés  de  la  monarchie  ,' dilpofé^cs  à fou- 
tenir  'Féclat  du  Trôné’  & travailler  ■ à 
alTurer  la  félicité  Nationale* 
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LETTRE  DU  ROI 

.Au  Préfident  de  la  Noblejfe^ 

J^Ai  lu  avec  la  plus  férîeufe  attention' 
r Arrêté  de  la  NoblelTe,  qui  m’a  été  re- 
mis hier  , & j’ai  vu  avec  peine  que  les 
reftridions  mifes  par  l’Ordre  de  la  No- 
blefle  aux  moyens  de  conciliation  que 
j’avois  propofés^  les  rendent  abfolumcnt 
impolEblcSi 


